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tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ WŜŀƴΣ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ Ŝƴ ŦƛƭŜǘΦ  
 
 

 

Une exégèse qui tient compte de la civilisation orale 
 
 

{ƻǊǘƛǊ Řǳ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ŘŜ ƭΩŜȄŞƎŝǎŜ ŀƭƭŜƳŀƴŘŜ 
Le grand postulat de ƭΩexégèse allemande est ǉǳŜ ƭŜǎ ŞǾŀƴƎƛƭŜǎ ŘŀǘŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ тл et que 
ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴǾŜƴǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴ ҍ ƻǳ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜǎ ǊŞŘŀŎǘƛƻƴǎ 
ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ҍ ŘŜǎ ŞǾŀƴƎƛƭŜǎΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻǇƘŞǘƛŜΦ {Ŝƭƻƴ ŜǳȄΣ WŞǎǳǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ 
dire : « Détruisez ce Temple et en trois jours je le relèverai » (Jn 2, 19), ni : « De ce que vous 
contemplez, viendront des jours où il ne restera pas pierre sur pierre qui ne soit jetée bas » 
(Lc 21, 6), ni cette parabole : « Le roi fut pris de colère et envoya ses troupes qui firent périr 
ces meurtriers et incendièrent leur ville » (Mt 22,7). Réfléchissons. Avant Jésus, le prophète 
WŞǊŞƳƛŜ ŀǾŀƛǘ Ǿǳ ǉǳŜ ƭΩƛƴƛǉǳƛǘŞ ŎƘŀǎǎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘƛǾƛƴŜ Řǳ ¢ŜƳǇƭŜ όWǊ тΣ мм-14) et par 
conséquent « détruit » le Temple ; devrait-on nier sa prophétie ? Et concernant Jésus, 
faudrait-il supposer une communauté imaginant un Jésus qui non seulement annonce sa mort 
et sa résurrection, mais aussi un « retour η ƎƭƻǊƛŜǳȄΣ ƭŜǉǳŜƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ŝǳ ƭƛŜǳ ?  
De même, selon ces exégètes, la christologie des évangiles est, à des degrés divers, le fruit de 
la méditation des communautés. Il y aurait, selon les communautés, des christologies plutôt 
ōŀǎǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƘŀǳǘŜǎΦ Lƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴauté 
imaginant la foi trinitaire ou créant la théologie sacramentelle.  
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Tenir compte de la civilisation orale 
Pour sortir de ce postulat, il faut prendre comme base scientifique la civilisation orale dans 
laquelle les évangiles ont été composés. Ces civilisations sont capables de faire des 
compositions très soignées et mémorisables. Elles utilisent pour cela des techniques précises :  
Les phrases sont rythmées par des ǊŜǇǊƛǎŜǎ ŘŜ ǎƻǳŦŦƭŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŞŎƛǘŜ avec quelques gestes et 
un balancement droite gauche.  
[Ŝǎ ŞǾŀƴƎƛƭŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƛƴǎǇƛǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ {ŀƛƴǘΣ ŦŀƛǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǊŞŎƛǘŀǘƛŦǎ ƻǊŀǳȄ 
(les perles) composés par les témoins directs de Jésus. Nous parlons de « perles », parce que 
dans une civilisation orale, on « enfile » les petites compositions orales les unes aux autres 
pour former des « colliers » cohérents et mémorisés. 
Le témoin-ŎƻƳǇƻǎƛǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ζ récitatif » engage sa crédibilité : il ne peut pas mentir sans 
perdre sa place sociale. De son côté, la communauté ne chanƎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǊŞŎƛǘŀǘƛŦΦ {Ωƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊǎ Ŧŀƛǘǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ŜƭƭŜ ƭŜǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řǳ ǊŞŎƛǘŀǘƛŦΦ 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ŎƛǾƛƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƻǊŀƭŜǎΣ ƭΩŞŎǊƛǘ Ŝǎǘ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ζ aide-mémoire », éventuellement tenu 
pour sacré. 
 

Repartir du texte araméen 
Le Vat.sir.12 est la copie, en syro-ŀǊŀƳŞŜƴΣ ŘΩǳƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭ ŀǇǇƻǊǘŞ ŘŜ WŞǊǳǎŀƭŜƳ ŀǳ мer siècle. Et 
parmi les textes latins anciens, on trouve le manuscrit dit Brixianus qui est homogène aussi 
ōƛŜƴ ŀǳ ƎǊŜŎ Řǳ /ƻŘŜȄ ŘŜ .ŝȊŜ ό5лрύ ǉǳΩŁ ŎŜ ±ŀǘ.sir.12 syro-araméen. Ces indications sont 
significatives. La Pshitta Nouveau-Testament se trouve sur le web sous différentes formes, 
notamment le fac-similé du manuscrit Khabouris1, qui ne présente pas de variante notable par 
rapport au Vat.sir.12. 
 

Mathieu, Marc, Luc et Jean 
Grâce aux témoignages patristiques, tous les spécialistes soulignent le rôle majeur et presque 
ŜȄŎƭǳǎƛŦ ƧƻǳŞ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ ǎŜƭƻƴ ǎŀƛƴǘ aŀǘǘƘƛŜǳ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǳǊƎƛŜΣ Ǉǳƛǎ ǘǊŝǎ ǾƛǘŜ ǇŀǊ ŎŜƭǳƛ 
de Marc, ensuite par celui de Luc et beaucoup plus tard par celui de Jean ς des siècles plus 
tard même, spécialement en Orient2Φ /ŜŎƛ ƴΩŀ ǊƛŜƴ ǇƻǳǊ ǎǳǊǇǊŜƴŘǊŜΣ WŜŀƴ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇƻǎŞ 
ǎƻƴ ŦƛƭŜǘ ŘŜ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƭƛǘǳǊƎƛŜǎ ƻǴ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘΩŀƴƴƻƴŎŜǊ ƭŜ 
salut à tous, y compris des catéchumènes qui découvrent les choses peu à peu.  
[ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭŜŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ aŀǘǘƘƛŜǳ ŎƻƭƭŜ ŀǳȄ ƭŜŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƭƛǘǳǊƎƛǉǳŜ ƧǳƛǾŜΣ 
depuis Rosh Hashana et Yom Kippour en septembre, Souccot (fête des tentes) en octobre, 
Pâque en avril ou mai, et jusquΩà la Pentecôte (Chavouôt) en mai ou juin. En tant que lévite, 
le travail de mise par écrit du lectionnaire de référence revenait à Matthieu, et il fut nécessaire 
ŘŜ ƭŜ ŦƛȄŜǊ Ŝƴ ƭΩŀƴ от Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ƻōƭƛƎŜŀƴǘ ƭŜǎ ŀǇƾǘǊŜǎ Ł ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜƳŜƴǘ 
de la communŀǳǘŞ ŘŜ WŞǊǳǎŀƭŜƳΦ ¢ƘŞƻŘƻǊŜ .ŀǊ YƻƴƛΣ ŞǾşǉǳŜ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ ŘŜ ƭΩhǊƛŜƴǘ όŦƛƴ ±LLLϲ ҍ 
IX° siècle) dit : « aŀǘǘƘƛŜǳ ŀ Ƴƛǎ ǇŀǊ ŞŎǊƛǘ ǎƻƴ ŀƴƴƻƴŎŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘΩ9ǘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳŜ 
ƭŜǎ ŦƛŘŝƭŜǎ ƻƴǘ Ǿǳ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǇƾǘǊŜǎ ŀƭƭŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǎŞǇŀǊŞǎ ŘΩŜǳȄ » (Scholies, t. VII).  
 

 
1 Cf. http://dukhrana.com/khabouris. 

2 Cf. Édouard MASSAUX, LƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Matthieu sur la littérature chrétienne avant saint 
Irénée, Louvain, 1986 (Bibliotheca Ephemeridum Theologicarum Lovaniensium 75). Relevons que Clément 
ŘΩ!ƭŜȄŀƴŘǊƛŜ όǾΦ мрл-нмрύΣ ǾƛǾŀƴǘ ƭŁ ƻǴ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ ŘŜ aŀǊŎ ŀǳǊŀƛǘ ŘǶ ǇǊƛƳŜǊΣ Ŝǘ LƎƴŀŎŜ ŘΩ!ƴǘƛƻŎƘŜ όϞ ǾŜǊǎ ммлύΣ ǳƴ 
ex-païŜƴ ǇƻǳǊ ǉǳƛ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ ŘŜ [ǳŎ ŀǳǊŀƛǘ ŘǶ ǇǊƛƳŜǊΣ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ ŘŜ aŀǘǘƘƛŜǳΦ » 

http://dukhrana.com/khabouris
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Jean est le « disciple bien-aimé » (Jn 13, 21 ; 19, 26 ; 20, 28), littéralement « Talmidâ 
drahêm » : le disciple « des entrailles ». [ΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǎƛƳǇƭŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ trois sortes de 
ŘƛǎŎƛǇƭŜǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ {ƛƳƻƴ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ ŞŎƻǳǘŜΦ Lƭ ȅ ŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎŜƭǳƛ 
qui retienǘ ōƛŜƴ ǘƻǳǘ ǇŀǊ ŎǆǳǊΣ bŀǘƘŀƴŀšƭ ǎǳǊƴƻƳƳŞ .ŀǊ ¢ƘƻǳƭƳŀƠ όƭŜ Ŧƛƭǎ ŘŜ ƭŀ ƧŀǊǊŜ ς ƻǴ ƭΩƻƴ 
conserve les documents) doit être un de ceux-là. Et puis il y a celui qui est « ŘΩǊŀƘŜƳ », le plus 
en union spirituelle avec le maître, qui perçoit la pointe la plus fine de son enseignement et 
ǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛΣ ŀǾŜŎ ƭΩŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƎŜǎǘŜǎ ŘŜ ǎƻƴ ǊŀōōƛΣ Ŝƴ ŜȄǇǊƛƳŀƴǘ 
ƭΩŞƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΦ  
Malgré son jeune âge, Jean avait reçu du Seigneur en croix le testament « voici ta mère » (Jn 
19, 25-нтύΦ [ŀ ±ƛŜǊƎŜ aŀǊƛŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜǎǎŞ ŘŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŜƭƭŜΣ Ŝǘ ǇŀǊƳƛ ŎŜǳȄ ǉǳƛ 
ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ǾƻƛǊΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ WŜŀƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩelle. De son côté, Jean, 
ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ǇƻǳǊ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩşǘǊŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ±ƛŜǊƎŜ aŀǊƛŜΣ ŀǾŀƛǘ Ǉǳ ǇǊŞǇŀǊŜǊ Ŝǘ ƳǶǊƛǊ Ŝƴ ǎŀ 
présence une formation profonde. Le rayonnement maternel de la Mère du Seigneur a 
ŎƻƴǘǊƛōǳŞ Ł ŦƻǊƳŜǊ ŘŜ ŦǳǘǳǊǎ ōŜǊƎŜǊǎΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ōǳǘ que Jean a préparé son filet, sous la 
ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜΣ Ŝƴ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ όƭŜ ǇǊƻǘƻŦƛƭŜǘ Ǉǳƛǎ ƭŜ ŦƛƭŜǘ ŦƛƴŀƭύΦ  
9ƴ пм ƻǳ пнΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ ŘŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜΣ WŜŀƴ ǉǳƛǘǘŜ WŞǊǳǎŀƭŜƳ Ŝǘ ǇŀǊǘ Ł 9ǇƘŝǎŜΣ ǎƛƎƴŀƭŜ 
Eusèbe de Césarée (Histoire ecclésiastique 3, 1). Il est accompagné, bien sûr, de la Vierge 
aŀǊƛŜΦ ±ŜǊǎ пн όΚύΣ ƛƭ ŀǘǘŜƛƴǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǘǊŜƴǘŜ ŀƴǎΣ ǎƻƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ǎƻǊǘƛǊ Řǳ ǎŜǳƭ 
cercle de ses disciples et des proches de Marie.  
A cette époque, Marc « publie » à Rome, en latin puis en grec, les aide-mémoires des récitatifs 
de Pierre. De la sorte, le témoignage de Pierre se met à circuler par écrit dans les milieux gréco-
ƭŀǘƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ Ł WŜŀƴ Ł Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘŀƴǘ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ǘŞƳƻƛƎƴŀƎŜΣ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜƳŜƴǘ 
composé en alternance avec celui de Pierre sous les colonnades du Temple (cf. Ac 3, 11).  
aŀƛǎ ŜƴǘǊŜǘŜƳǇǎΣ WŜŀƴ ƭΩŀǾŀƛǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ Ŝƴ ŦƛƭŜǘ ŘŜ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ  ƭŜ ǇǊƻǘƻŦƛƭŜǘΦ hǊ ƛƭ ƴŜ ƭǳƛ ǎŜƳōƭŜ 
pas possible de mettre par écrit un « filet », car on ne peut pas transformer en un écrit linéaire 
ce qui est fait pour être médité en filet. Le rayonnement de Jean est donc limité à ceux qui se 
font ses disciples ou des disciples de ses disciples.  
Par ailleurs, dans les années après 42, on peut penser que Jean ait développé son 
enseignement en le recomposant en filet plus grand. Marie, « Mère du Verbe ηΣ ƴΩȅ Ŧǳǘ ǎŀƴǎ 
doute pas étrangère. Un tel travail se fait lentement, comme un musicien compose une 
symphonie ou un peintre une toile complexe. Il convient de le dater du vivant de la Vierge 
MarieΣ Ŝǘ ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ ŦƛƴŀƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ŀǇƾǘǊŜǎ Ł WŞǊǳǎŀƭŜƳ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 
47-48 qui est une nouvelle année sabbatique.  
 
MISE PAR ECRIT DE LΩEVANGILE DE JEAN 
Eusèbe de Césarée : « WŜŀƴΣ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŘƛǘΣ Ŏƻƴǘƛƴǳŀƛǘ ǎŀ ǇǊŞŘƛŎŀǘƛƻƴ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ sans mise 
par écritΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ Ŝƴ Ǿƛƴǘ ŀǳǎǎƛ Ł ŞŎǊƛǊŜΧ » (Histoire ecclésiastique 3, 24,8).  
9ǳǎŝōŜ όŜǘ WŞǊƾƳŜύΣ ŞƭƻƛƎƴŞǎ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƻǊŀƭŜΣ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǎǳ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
Jean Υ ƭŀ ƳƛǎŜ ǇŀǊ ŞŎǊƛǘ ǘǊŀƘƛǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ƳŞŘƛǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƛƭŜǘΦ 
En araméen. « Jean a été mis par écrit la trente-deuxième année ŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǎŎŜƴǎƛƻƴ ŘŜ bƻǘǊŜ 
Seigneur η  ŘƻƴŎ en 61 (Codex géorgienΣ Ϡ мфύ 5ƻƴŎ Ŝƴ ƭΩŀƴ смΦ ζ La première mise par écrit 
ŘŜ ƭΩ9ǾŀƴƎƛƭŜ ŘŜ WŜŀƴ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ Ł Antioche » (Memra sur Jean). 
En grec. « WŜŀƴ ƭΩŞǾŀƴƎéliste a dicté son Évangile 50 ans ŀǇǊŝǎ ƭΩ!ǎŎŜƴǎƛƻƴ Řǳ {ŜƛƎƴŜǳǊΣ Ł 
Éphèse, en langue des Grecs » (Marganithaύ  ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ Ŝƴ ƭΩŀƴ улΣ ǾƛƴƎǘ ŀƴǎ ŀǇǊŝǎ ǎŀ ƳƛǎŜ 
par écrit en araméen.  
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[Ŝǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀƴƎƛƭŜ ǎŜƭƻƴ ǎŀƛƴǘ WŜŀƴ 
 

Sous les colonnades de Salomon  
Ac 3,11. [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ tƛŜǊǊŜ Ŝǘ WŜŀƴ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻƭƻƴƴŀŘŜǎ ŘŜ {ŀƭƻƳƻƴ ό!Ŏ оΣ ммύ ŀ ŘŞƧŁ 
une valeur de témoignage juridique à deux voix qui servira devant le Sanhédrin. 
Pierre et Jean sont les deux seuls qui avaient osé suivre Jésus jusque chez Anne et Caïphe, 
apǊŝǎ ƭΩŀǊǊŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ WŞǎǳǎ όWƴ муΣ мрύΦ [Ŝ Ƴŀǘƛƴ ŘŜ tŃǉǳŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄΣ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ 
au tombeau vide (Jn 20, 3). Le texte des Actes 3, 11 nous dit aussi que tous accourraient vers 
Pierre et Jean sous les colonnades de Salomon (ouvertes à tous les circoncis et à leur famille). 
Il fallait un sacré cran pour le faire, au nez et à la barbe du Sanhédrin, peu après la mort de 
Jésus. 
 
Nous avons des indications sur le plan général de la prédication primitive de Pierre et Jean. En 
effet, en Actes 2, 22-24, dans son discours de la Pentecôte, Pierre donne le plan de son 
enseignement de base Υ 5ƛŜǳ ŀ ŀŎŎǊŞŘƛǘŞ WŞǎǳǎ ƻǳ ƭΩŀ ζ oint », Jésus a fait des miracles 
(guérisons et résurrections) et « des prodiges et des signes » (de la multiplication des pains à 
ƭΩ9ǳŎƘŀǊƛǎǘƛŜύΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎǊǳŎƛŦƛŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜǎǎǳǎŎƛǘŞΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŎŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇƭŀƴΣ tƛŜǊǊŜ tŜǊǊƛŜǊ ǎΩŜǎǘ 
ǇƭƻƴƎŞ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴƴƻƴŎŜ ŘŜ tƛŜǊǊŜ όaŀǊŎύ Ŝǘ ŘŜ WŜŀƴ ǇƻǳǊ ȅ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 
ƧŜǳȄ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ Ł ŘŜǳȄ ǾƻƛȄ ǉǳƛ ǎǳƛǾǊŀƛŜƴǘ ŎŜ ǇƭŀƴΦ  
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Exemple : le troisième enseignement de Pierre et Jean 
 

 
Un familier de lΩÉvangile pouvait se demander pourquoi Jean ne donne pas le récit de choses 
aussi importantes que lΩinstitution de lΩEucharistie. La raison est simple : ces événements ont 
donné lieu à des structures dΩalternance à deux voix : ce que Pierre a raconté avec précision, 
il serait inconvenant pour Jean dΩen témoigner à nouveau juste après Pierre puisquΩil nΩa rien 
à y ajouter ou y retrancher. 
 
LΩexistence de cette structure dΩalternance nous montre combien lΩenseignement 
eucharistique est structurant dans lΩenseignement primitif des apôtres. Vaut déjà lΩadage 
occidental : « lΩEucharistie fait lΩÉglise et lΩÉglise fait Eucharistie », ou lΩadage oriental : « les 
Choses Saintes aux saints » (ces paroles sont dites lors de la divine liturgie). 
Le collier est parfaitement unifié : le pain est multiplié comme le sera la présence 
sacramentelle partout où le mémorial sera célébré. 
 
Le centre du collier constitue un joyau trinitaire.  
La 5° perle (Jean) ƴƻǳǎ ǘǊŀƴǎƳŜǘΣ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ ζ discours sur le Pain de Vie », cette 
révélation sur la présence trinitaire dans le rite chrétien :  
« 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƳΩŀ ŜƴǾƻȅŞΣ / le Père, est vivant, 
moi-même, je suis vivant, / grâce au Père !  
Et qui me mange, lui aussi vit, / grâce à moi ! » (Jn 6, 57 FG) 
La 6e perle (Pierre) fait entendre la voix du Père : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-
le ! » (Mc 9, 7 FG) ; et de même la 7e perle (Jean) : « WΩŀƛ ƎƭƻǊƛŦƛŞ et encore je glorifie ! » (Jn 12, 
28 FG). 
Ne dit-ƻƴ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩ9ǳŎƘŀǊƛǎǘƛŜ όƭŜǎ {ŀƛƴǘǎ aȅǎǘŝǊŜǎύ ŎƻƴŘǳƛǘ ŀǳ tŝǊŜΣ ǇŀǊ ƭŜ CƛƭǎΣ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǇǊƛǘ ? 
 
{ƛ ƭΩƻƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŎŜ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘŜ WŜŀƴΣ ƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ Ŏƛƴǉ ǇŜǊƭŜǎ ƳŞƳƻǊƛǎŞŜǎΣ Řƻƴǘ WŜŀƴ 
Ǿŀ ǎŜ ǎŜǊǾƛǊ Řŀƴǎ ǎŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ǉǳΩƛƭ Ǿa faire en « filet ». On retrouve par 
exemple dans le protofilet la multiplication des pains, le discours du Pain de Vie, la traversée 
de la mer, la voix céleste du Père à Jérusalem, et le lavement des pieds, les cinq perles venant 
du témoignage en alternance avec Pierre :  
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Une étape intermédiaire 

 
Sur le manuscrit Khabouris, plusieurs colliers du proto-ŦƛƭŜǘ ǎΩŀŎƘŝǾŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ζ ωқω », 
ainsi en Jn 3, 21 ; Jn 5, 23 ; Jn 13, 15 ; Jn 19, 39.  
LΩexistence de ce proto-filet explique lΩexistence ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ : « Jésus a fait 
sous les yeux de ses disciples encore beaucoup d'autres signes, qui ne sont pas écrits dans ce 
livre. 31 Ceux-là ont été mis par écrit, pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de 
Dieu, et pour qu'en croyant vous ayez la vie en son nom » (Jn 20, 30-31), bien avant la 
conclusion finale : « C'est ce disciple qui témoigne de ces faits et qui les a écrits, et nous savons 
que son témoignage est véridique. 25 Il y a encore bien d'autres choses qu'a faites Jésus. Si on 
les mettait par écrit une à une, je pense que le monde lui-même ne suffirait pas à contenir les 
livres qu'on en écrirait » (Jn 21, 24-25). 
/ŜǘǘŜ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ƎŀǊŘŞŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜƭƭŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ƳŞƳƻǊƛǎŞŜ Řŀƴǎ 
ce que nous allons appeler le « proto-filet » qui ne manque pas seulement de ce que nos Bibles 
appellent « ƭΩŞǇƛƭƻƎǳŜ » du chapitre 21 mais qui manque de deux fils verticaux ! 
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Le filet dans son état fi nal :  
 
Le filet est fortement charpenté :  

 
Nous retrouvons les premiers colliers de lΩenseignement donné avec Pierre, mais le collier des 
miracles a été dispersés. On observe des ajouts importants (le discours du bon berger Jn 10 ; 
le discours après la Cène (Jn 14-16), tout le fil vertical « F » etc.. 
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Une telle composition, sans écrire de nombreux livres de théologie, permet une riche 
méditation comme nous allons le découvrir.  

Exemple de méditation du filet 
 

Exemple sur des fils horizontaux (lΩƻǊŘǊŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜύ 
On observe partout des jeux de répétions soutenant la mémoire et la méditation. Par exemple 
dans le fil horizontal 5 : 
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Ou encore dans le discours après la Cène, fil horizontal 6 :  
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Exemple de plusieurs fils médités ensemble (tresse du Pain de Vie) 
La structure du filet guide la méditation.  
Le discours du Pain de vie est au ŎǆǳǊ dΩune « tresse ».  
 

 
On peut par exemple comprendre que Jésus renouvelle et accomplit toute la ritualité humaine 
depuis Abraham, et même depuis Abel.  la communion eucharistique correspond une 
communion au divin vouloir, une vie du divin vouloir dans notre âme. 
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Exemple du fil vertical « B » 
CΩest vrai aussi dans une lecture verticale (transversale), par exemple le fil vertical « B » où 
lΩon voit très clairement que les arguments du procès et la décision du Grand-Prêtre ont été 
formulés en plein jour et dans un délai légal ; le « procès » nocturne nΩétant quΩune 
ratification : 
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Exemple du fil vertical « E » 
Le fil vertical « E », en reliant le verset Jn 3, 19-21 au verset Jn 5, 25 permet de garder un sain 
équilibre. Ce qui se passe au séjour des morts (Jn 5, 25) est une chance de vivification pour 
ceux qui nΩavaient pas été évangélisés autrement, mais ce nΩest pas pour autant un salut facile 
et automatique : ceux qui font le mal ne viennent pas à la lumière (Jn 3, 21). 

La suite de ce fil vertical « enfile » deux passages où les Judéens cherchaient à tuer Jésus. A 
cause de la similitude, les exégètes ont pensé que les deux événements devaient se suivre, en 
réalité, ils ne se suivent que dans ce « fil vertical » du filet ! 

 


